
8 LE STÉNOGRAPHE CANADIEN

CILERON ET LA STENOGRAPHIE Au deuil àu gcaud citoen, go méla bientôtcelui de laepoux et du tnIl dut répudier a
femme Tirtia lotit le caractère et les distrsi-

PAR il. HtNRI DONT ions le faisient souffrir. L'année euuanse, il
terdit ss fille chérie Tslli, Ce rmalaeur lacrevt
Ce irccabler. oreme toujours. l'éud fut a

tsiff plus efficace cpaisolrtioî. Decette époque datent
maise grande parie de ses ouvrages apbilosophi-

Il vuulait alrs ténirne r iu ieronn ance à ques. I
no;umne ciient don lu oll ii. n v.it adouci L meurtre îi César [an 44] lui rendit un ins-

le euil ci sels de soit exil, et lar la touchanng te tatpt hoesfiie dans l'avenir. De Fa maison de
et solennelle céllîcstui de la iiiantimissioi,''ii'în campagne de lonzollis où il s'était retiré, il se
lut ilefiîiitisvnunt Affranchit de tous les liens (le rendit à Rome pour taire des essaie de cojacilia
l'esclavima. Stuivant l'usage ionaii, il reçut le io, et fit dMcrater par le a .nat une amnistie gé-

u (le tioille et le pni os de voi atcient îîtrc: iéride. Cett mesure sage et salutaire 'eut mal-
ilis Nlircug ''illiis Tîro liueusement pas d'efet. Le complications et

Cicho t reit ses qlaidoyers nei urent prtesqte leq dangers qui suivaiett, l'hésitation des cinju-
tis stét-oi tiîlîlés li ses or-res et quelquefois rés, la iulleté onu setat découragèrent Ctcéron;
Onême sis sa participatin par îles il se tetira îe nouvea à la campagne, et chercha

de lai edvcrsaires. Sati itiGitbéîver ur Mtlon ft nltn la repise de #es travaux philosophIques une
iltiiiiîeut it île 01?alu tt voit (lu ùî cetta' une dtiversionî Aux tristes pensées qui I 'sgitatent
éttoitie. )l Y mv"J i]eJ" 'Je bOitîs QtétOgiiic (- 1 upré, *voir eti soin toutefois de laisser 'liron

Aprîiès îîa - it hereuix retit.r. l'icv-tttn croyait ne ià Rume psour veiller à la direction de ses affaires.
plus ntre ilig' lo jpirittos abandoîter cette Rtit te inlision oiilea Tiron à de réquents voya-
qu'il auait tiat et dunt il était le sauvir., gi à li retraite de l'orateur; ce fut à lui quls-
csarru 1,c s qui devaiett ,tettce ux itbra le soin de renseigner ce dernrier sur le
pries Césir t linp le erdit al-'un honte u gisemens des futeurs Tiiinviri.
hom qe dieettit plus îîu'tîtte Rétie Atei, Ies pris Petdîtt ce temps, la lutte ee préprait entre
tcr ssiligéreiim-îls ti*âi se detuîsrîisser tic (,cérirut Atîtoine et le jeune Octave, héritier du Dont et dit
at le vit blen, quand it aléecet dii Sénat lui con- la fortune de mé,aa Ce jetune hdsme dent per-

lera le guvernement de lit ilite (1 . Ce tuit uni s-tne ne pouvait encore soupçonner les talents et
d del exil, la prordigieeuse astuce, avait sdoin peur se pro-

'out seleée de pro-otquit termintté, il revint a dî e dl i pp

coteé apu Vn ran2) mprat4I

RAme et) passet licai Aciliem. sint truver me tteali gagttal'amfaible
gite ue le centea lui lut ttiuîti¾ soit Qutil eut sensible du consulaire par de témoignages

cmiiti. a saute ail Service îie zou tîîîîhire' le Ivpucrite@ d'une adniration et d'une confiance
idle iroi I tibn éraeitenr ; iiq'it i saits réserve Cicéron crut tus o dirigeait d er tout
aiés lur coidut déiirt pour ttiie r à Roitu. le jeune Cé'eti, dont le no allait rallier les

la ti uirt te riérsn dut se dîi'l'r à le Itî.iser t irltiées dii Settat; il retourna à Rome pîr le sou-
q'tura sien Ardti-' tans la niaioti diP oitd rte enir île son attorité et de son influence, et pour

csop e , l'ayant raifil aux s'us 'un ti cii, a com mencer contre A ntoine une lutte brillante t
un îtiitt"re uîi do vreste. Tirait eut bpaîuiî île ehaisne, eto qronosoçaqt ait Sénat ses eislicqpiu
terie à terui 'ar m o iiur e setsleu reiex

in reîes qi 'en, il l t r eitan aeux is pl G ritesset S es ' plus froid , surout Brutus, ne par-

oraosrsalngtcede uelue vancu, etr

ce a ut res ailetet vii 4i qutil reîoîîrt i Roîe nage tîcnt pas ses illusions ur Octave, et seffur-
i ilAne e oe Sîi aîîî'îî'îî iîît'se nccuai, s- -lace ac-l iit Lis lers lettres de le ttîetre en garde

cieitilée par',

A Parrice de Calrit à Rone, eelsuui la 'uîicî' dans leqtel il voyauit prt-
guerre civile entre deux aderseies eg urement siîrs 'ézâr et uluieirs Atiioiiiis trop long.
ambitieux. Le grand orateur crut d'abord qu'il temps, Cicéton etitua île les croire. ei quand.1
pourrait devenir un mdiatentr; de là des irrésolu- saperut qu'Octave se jouait de lui et du Sénat,

se retbdles d.émanterese corresoucntèral étant neo tard.

ous de ne d is dé edm ent u ssne l sio n tr dte , Antoine avait été défait à M adèn. Les deux
aishs useoss Hirtiu et Pansa y avaient péri. Lerdela fois soe pa;m itisnme et s vante, il n'obéit

q', •sentmente et ses rgions avaient passé du cdé dcAntoineduausenPompe, dl'onlneupe it qt treine e enlin, Octave jetant le nasque, se réconcilia avec

cfemm Tidei dontée doe caractère etles duestrosi-

catI son rival, et le deuxième Trimuvirat fut formil
edétee. aslè1!rbiii a iresu 43) Cicéron en fut une des premières victimnes.

ue dastre de rseséturdisit a vires onet- d Abandonné à la fureur d'AntoCe par celui qu'il
untetre iàs,édures, m udt pr esi 1- avait traité com mee un fils, Il fut proscrit avec son
coeres. asduirol'aeour oroîtreens ibleaux frère et son neveu.

cces Ils ppriarent cette nouvelle à Tuseulum o Ils
itntéressées qu'en sollicitant par des " suse us étaient réunis. Quintus et seo fils périrent les
oratoires la rqce de quelques vaincus, entre
autres celles de Mlarcellus et de îgarius. ' Lpremiers. Cicdron s'embarqua, revint, et fut sur-

pris par les soldats d'Antoine à Coiete, où il
s'tait reponé quelques mitante.

,il Ssci site tuàtRuomdepl'rsiaireineuceessa.s.de¶concil'a-
ttnetfiidcetrsarieséapueamnre. é

ito ala %are,(A auivre)
i2t nerdent cettc mCetdie de mersrn, aege et saatiar'ets

dtc nomisiiies tett4 qai fatît t- tes grani honnîeur
v'ist (it krraîîd hommte. La première cnt daté du .4 nov 704,

- aie écrite en uute Potn ps dere Dans toues oi mu. -
mail. tIo cet-et ute soit asene et lt, utic qu'it aite le 'voire f l1i 't1.'oe e de Caton" uq hii ésitar rtoudit ee cnju-tl
'.e rét.titrti''ist-t. i cie î'oreepo.tiaîîee et iutoeessaite r ne nuat llnet d rutas, metteur dlttre aèrîent La SOn;
itoa# tievaitie 'as seulement, suivenst l'axpresion diatit s etiotia, ds se ntueas e les vras maeu, tes cechut,

aiatihtsodi, tes srstiments de ' icerot envers tes hommes i c.
d" eie.(e ; mapr, avoti en temps, comote ee dit iase'b'rdi,

..!lOus présente Iitiae la pltue saratie Se ce qqait %Y ' 1  e l s 'it composa e traité raie
intim t t mie qilte dtris. eAtinu t t ltiiîîutoîî, j n u titav , h tie d'a u e


